Ecrit au bac dun portrait de Madame la
Duchesse dOrléange

Quand cette noble femme eut touché la frontiére,
Procerite et fugitive, hélae [ maic reine encor,
Emportant con grand coeur, ca trictesse humble et fiére,

Et cec enfante, tout con trécor,

A ce port de [exil la voyant arrivée,
Apréc tant de périle dang ces combres cheming,
Ceux qui laccompagnaient dicaient : « Elle et cauvée ! >

Et pleuraient en joignant lec maing.

Vers cec derniers amic que le malheur envoie,
Elle inclina con front et cécria : « Seigneur !

Me voici hore de France ! il en pleurent de joie,



Et moi, Jen pleure de douleur !>
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